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DU COMMERCE INTRA-AFRICAIN

DE CERTAINS. FRODUITS

1« De nombreuses analyses ont mis en evidences les causes fondamentales

du f'aible niveau des echanges intra-africains ainsi que les solutions, qui
pourraient Stre adoptees et appliquees. II n'apparaJt done pas parti-

oulie^-ement Utile d'examiner le» donn^es sur les potentiels economiques

et cbrameroiauxj les r^sultats atteints et les possiMlites de d^velopper
les relations oommerciales entre pays africains, Le present colloque

devrait, semble-t-il, §tre 1'occasion d'un echange de vues sur les pro-

blemes que posent les echanges de certains produits, en dehors de toutes

considerations d'ordre'general.. Mais il serait' bon en m§me temps d'etu^

dier ces questions en tenant compte du cadre institutionnel existant qui

ne se modifie guere, ni sur le plan national ni a lfechelon international.

2. Qiloi qu'il en soit, il n'est pas inutile de rappeler certaines des

principales tendances et caractefistiques du commerce intra-africain, qui

peuvent §tre considerees comme le point de depart d'une action mieux
organisee et plus efficace.

5. Le volume des echanges intra-regionaux est particulierement faible.
en depit des avantages evidents de la proximity geographique et d'une

complementarite poussee des stru?tures economique;s dans 1'ensemble de la

region. IJien n'indique que la part de 6 p. 100 des echanges glooaux qui

revient a l'Afrique en voie de developpement se soit modifi^e au cours.
des dernieres annees, . Le taux de croissance annuel moyen pour I965-I969

n'a accuse aucun progres par rapport a la periode pr^cedente. La situa

tion est analogue dans d'autres regions du monde, raais en regie generale,
l'Afrique^est renommee pour la faiblesse de ses interconnexions.

4» Lee proatiits agricoles et le petrole occupent une place predominante

dans les ^changes intra-africains. Les demi-produits et les articles
manufactures ayant subi un traitement plus pousse" jouent un r9le secondaire,
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la. diversification da la production et 1'intensification des acti-

QP, nnr,l+°r!rC1 atl°n d!S e*Portations sont-elles considerees comme
bZuIZ^InS.f-ine fa n?? fu developpement des echanges intra-africains.
D autre p^-c elxea devraient, du moins au debut, etre surtout developp<§es
come un domame supplementaire deactivate ccmmerciale permettant d'ou^rir *
des debouches a.vnr na^han^oan ^t 4._j.^__. . ■. WVi" *

pas aux

™,w ^S ^"Pf163 orientations des echanges intra-africains n'ont pas
21 ^.m°dlflcatfnf notables, Les pays les plus, developpes expcrtent
des artxcles manufactures vers les zones lee moins avancees. Lei re
gions de savane fournissent aux autres du betail et de la viande. Les

?eT *™Si+mOral fOnt tribu*aire3 «e leurs relations commercials avec
nlilZ ftlera- Les pays mediterraneans possedant des produits parti-
df1£L t6S posnsl^lltSs de *«i.eit ont trouve des debouches au sud
»^W ^S rsiatlons oommerciales des pays est-africains avec les
autres pays du continent sont de ported limitee.

6. Le commerce regional enregistre est actuellement assez limite en
™"et ne deP^se pas en valeur 200 a 300 millions de dollars par an.
Les echanges non enregistrees pourraient representer une valeur supple-
mentaire d'une centaine de millions En Afi d 1't

g gsrees pourraient represente
mentaire d'une centaine de millions. En Afrique de

tations da batail du nord au sud depasBent les iBpoptationad-apiiolar
manufactures aans. 1'autre sens. Les marches hord-africains sont oonnus,
parmi les marches sous-regionaux, comme les plus developpes pour ies
articles manufactures et presented des perspectives de development

ntflrf1 !n.?r-\iqUenient "U»1«M. LaCommunaute d'Afrique
orientals a contnbue a l'expar.sion des echanges de la sous-region.
D'autres pays d'Afrique de 1-est pesent encore les avantSSes d>une
adMsicn a la Oonmanaoie, E- Af-qan du centre, des mouvements d'in-
tifn tl ? et1une °omPle^tarite moins marquee invitent a la coordina
tion de la plaaifioation et de la production industrielles.

7. Des marches relativement'etendus et divers, soit dans les sous-
regions soit sur 1-ensemble de la region, permeitraient^'acheter^
de vendre des ma^handises de meilleure qualite et presentant une
plus grande .valeur commerciale. La coexistence de secteurs de sub-
!^f°! 6t.de se°teur« monetises cree les categories de consomma-
teurs et agit sur le yolume et 1-orientation de la demande globale.

L^eUIT m^tlf? °°nStitu4s par le P°UTOir i'aohat-,- les haM-
LemeniS de la demande doivent §tre oonsideres comme
importants aux fins d'analyse et de commercialisation.

'Jtilisfti01} des oapacites dans la plupart des indus-

UV6nt le ^SUltat d4une **«»« e"°nee «-« -arches
? T'. MaiS le Oh8mage et la sous-utilisaticn des
devraient precisement inciter les gouvernements a' decouvrir

TiLlll* HnS ■WPJPTie.e.: Dans bien des cas, les expcrtations.a de"
KwdrPayS dev8l°PP^ confirment que les articles manufactures
devraient tenir une meilleure place dans le commerce intra-africain.

rt.o!;!SSr &Vnt anal?Be I"9 16° ^°^8 envi™ de demi-produits et
d'articles manufactures represented une domaine d-inter§t important'
dans l'immediat et dans l'avenir. ' '
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9. Les echanges d'articles manufactures sont particulierement frequents

entre partenaires ayani> des economies diversifiees et des marches interieurs

plus, developpes,* En d'autres termes, le degre de developpement general et

le niveau de vie sont des facteurs. predominants en ce qui concerne le com

merce intra-africain.

10. Les exportateurs eprouvent un certain malaise parce qu'ils ont-I1im

pression que la position concurrentielle des articles manufactures africains

est faible et les obstacles insurmontables* II importe avant tout que le

present colloque puisse aider a definir les moyens de modifier cette atti

tude, essentiellement motivee par des raisomr d'ordre psychologique.

11. Les reexportations de marchandises qui sont ou pourraient §tre manu-

facturees sur place confirment que des.raisons de caractere commercial et

economique. justifient le developpement des echanges intra-africains. II

serait particulierement interessant d'etablir si ces produits: sont re-

exportes a cause de leurs caracteristiques propres ou parce que leur

reexportation est favorisee par les regimes et les systemes comraerciaux

des pays africains, ■

12. On n'a' pas jusqu'ioi suffisaicment analyse les difficuTfces qui af-

fectent les relations comniorciples entre pays anglophones et francophones

et qui tiennent a des raisons d*ordre economique et non economique, notam-

raent a la langue- II serait bon de pouvoir apprecier les repercussions

reelles de 1'existence de ces deux groupessur le developpement du commerce

intra-africain >

13» Aux fins du pre&ent oollcque-, on a retenu.quatre categories de pro-

duits# On"§. ast.ime ^ue les partacipcits, qui connaissent bien les prOf-_:-;. .. .

blemes. en cause'^uraient ainsi la possibilite de passer en revue et . ...:..,.

d'examiner un dotaaine concret et limite dsjis les quelque deux heures ■

consacrees a ce

14, Les criteres. utilises pom.- la selection des produits peuvent §tre ''■■•

resumes corame suit :: .

i) Denrees produites sur place, c'est-a-dire cultivees dans les pays

ou fabriquaes ou transformers a partir de matieres premieres —;.::.

locales^ quelle que soi t la valeur a.ioutee au produit final;

ii) Articles semi-manuxactures st manufactures, conformemeiit au prin-

cipe general selon lequel les echanges intra-africains devraient

. porter essentiellement sur les.biens transforraes; . .. . ...-—

iii) Un secteur complot des expectations, des produits de base aux

articles manufactures, si les marchandises presentent un inte-

r§t pour le commerce intra-africain.
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A. Bois et ouvrages en bois

15. Ce groupe de marchandises offre des perspectives et des possibilites
nombreuses pour 1'exportation. Pour des raisons de complementarite, les pays
d Afrique du centre et d'Afrique de l'ouest exportent et continueront
d exporter du bois et des ouvrages en bois vers 1'Afrique du nord et vers
une partie au moins de la sous-region de l'est. II serait interessant
de preciser 1'importance reelle et la diversite des exportations en
direction de la Libye, du Maroc, de la Tunisie et de l'Egypte, ainsi que
de l'Sthiopie, de la Somalie, du Soudan et d'autres pays qui, bien que
producteurs, doivent importer du bois pour satisfaire leurs besoins.

16. Les pays africains producteurs de bois s'efforcent de plus en plus
de definir et de decouvrir les possibilites a'exportation dans quatre
domames pnncipaux d'utilisation finale, a savoir le batiment. les
materiaux de construction, la fabrication de mobilier et la construction
navale. La situation concurrentielle actuelle des ouvrages en bois
tropicaux et non tropicaux appelle un examen tout particulier. II con-
yient de mettre au point des mesures efficaces de promotion des exporta
tions et de trouver les raoyens de remplacer les bois non tropicaux par
des essences tropicales pour la production d'ouvrages. Enfin, la ques
tion de nouvelles essences qui pourraient et devraient etre exploiters
pour 1Jexportation exige des solutions et des mesures,

17. 3ih ce qui concerne la diversite des produits, il faut rappeler que
presque tous les pays d'Afrique de 1'ouest, du centre et de l'est pro-
duisent du bois et qu'en consequence une specialisation s'impose dans
la production et dans les echanges. II convient de definir la direction
des exportations et des importations de bois transformes tels que sciages
et planches rabotees, traverses de chemin de fer. etc, Les panneaux.
contre^plaaueset placages offrent de vastes possibilites d'echanges intra-
africains. Ces echanges se sont rapidement developpes au cours des der-
nieres annees mais ils demandent encore, dans une large raesure, des re-
cherches et un effort de coordination, a 1'echelon des entreprises. Les
industries doivent trouver, pour presenter et vendre leurs produits de

nouvelles methodes, fondees sur leurs qualites propres, leurs caracteris-
tiques aux fins de la construction, leur apparence exterieure, etc.. Des
perspectives et des probleraes analogues se presentent pour ce qui est

des Panneatxx de particule et de fibre, destines aux industries du batiment
et du meuble.

18. Compte tenu du volume des exportations de produits demandant a §tre
convenablement emballes, on a estime que les boites en bois de toutes
sortes et^leurs elements constituaient un secteur susceptible non seule-
ment de developpement et d'expansion, mais aussi d'enrichissement grace
a l'apport de solutions nouvelles et d'innovations.

19. Par suite du relevement constant du niveau de vie et des exigences
culturelles ainsi que de la demande croissante de materiel d'emballage,
la planification et I1implantation d*industries de la pate a papier.
la production de papier et de carton et le developpement de I Industrie
des ouvrages en papier offrent des perspectives commerciales extrgmeraent
prometteuses.
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B* Viande et produits a base de viande

20. La viande et les preparations a base de viande constituent un vaste
groupe de produits d'exportation comprenant la viande de boeuf. de mouton.
_de chevre et de porct fraiche. refrigeree et congelee ainsi que sechee.—
salee et fumee. Plus sans doute que dans tout autre secteur, la commercia
lisation devra §tre ici con9ue en fonction des possibility d'echanges
reciproques entre partenaires. Cette formule pourrait grandement favori-
ser la politique commerciale generale et inciterait a ameliorer les echan-
ges cp^mexciaux-e-t a les rendre plus rationnels. II est Men evident que
le deficit de viande-qui est prevu en Afrique de l'ouest et en Afrique du
nord pourrait et devrait Stre compense par d'autres sous-regions produc-
vP1CSS

21. Tous les pays qui eprouvent en general quelque difficulte a s'appro-
visionner en betail ou en viande fralche et congelee importent de la
viande en conserve, sans parler de divers consommateurs qui preferent
celle-ci pour des raisons sanitaire ou a cause de la qualite. Toutes les
analyses effectuees jusqu'ici confirment qu'il serait rentable et justifie
de deyelopper les industries de transformation. Un autre facteur en fa-
veur de la. promotion des exportation est le fait que certaines usines
produisent^dessous de leur capacite installee et qu'il est prevu d'en

■r^S^ n°^U^ danS U r^eiOn' en P«*i«"li« au Ghana, au Nigeria,
au Senegal, en C3te d'lvoire, au Kenya et en Ethiopie. .

E'apres les tendances de la production animale qui, selon tqutes les

f ?T3' °fff6 de 1Wnne8 P««P~"*ive»f le lait et les nroduit.
avoir leur place dans les echanges intra-africains. Les

+1?eSt 6t dfAfri^ue dG lroue*t connaitront une demande

BW mettre les producteurs africains en raesure de concurrencer les four-
msseurs strangers de produits laitiers. '

C-*. Cuira et peaux et ouvrages

W afrioains oat des

t ^ l ^ devrait §tre aocentuee. Des pays
T daas les zones de savane et da»s la region mediter-

pourraient trouver des debouches importants da«s le reste du
continent. Le commerce de ces marchandises presente un caractere parti-

^TS^ rrrateur de b'tii di £
24. Les tanneries et les fabriques de chaussures existantes et prevues

s ftcr: =iss srss
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